
 

         In imaginable  ! Elle était là, posée devant nous ! Les anciens grimoires ne mentaient donc pas !  

  Nos fréquentes expéditions sur les contreforts des Aspres avaient laissé les Thuirinois 
perplexes. Que venait faire cette bande d’adolescents, pongistes pour la plupart, dans cette contrée 
aride ? Parmi nous, certains étaient circonspects, d’autres plus convaincus, mais tous souhaitaient 
résoudre cette incroyable énigme. Les premières fouilles ne donnèrent rien, cependant, notre 
détermination fut récompensée en ce magnifique jour de printemps 1984. Cette découverte 
exceptionnelle engendra rapidement les interprétations les plus farfelues, mais comment nier 
l’évidence même ? L’objet datait certainement de plusieurs centaines de milliers d’années et sa forme 
caractéristique ne laissait guère de place aux spéculations. Bien entendu, ses dimensions 
impressionnantes étaient adaptées à la force physique colossale des individus de cette époque. Un 
large manche en bois d’olivier, une plaque de schiste caractéristique du terroir, le tout solidarisé par 
une solide tresse de lianes de châtaignier. 13 kg  ! Évidemment, la nouvelle se répandit comme une 
traînée de poudre et les meilleurs experts se déplacèrent. Les analyses stratigraphiques des lianes 
fossilisées confirmèrent rapidement nos premières impressions. Nous étions en présence de la première 
raquette de ping-pong connue à ce jour. Cet outil était la preuve irréfutable de la présence dans les 
Aspres d’un de nos ancêtres préhistoriques pratiquant l’activité, j’ai nommé : l’Homo Pongistus.  

  Immédiatement, les théories complotistes se développèrent, des contrevérités 
apparurent, la suspicion sur l’absence de traces de balles, de table ou de filet gagna la population. 
Néanmoins, tous les arguments avancés par les plus sceptiques furent démontés les uns après les 
autres pour finalement aboutir à cette conclusion indiscutable : Oui, l’Homo Pongistus vivait bien 
dans les Aspres et il fut l’un des premiers êtres humains à s’adonner à une pratique culturelle ludique : le 
tennis de table. Je passe ici sur la controverse de l’époque, selon laquelle le poids de la raquette - 13 kg, 
je vous le rappelle - serait plutôt adapté à un individu de genre féminin ou à un enfant, la constitution 
robuste de nos ancêtres indiquant vraisemblablement un poids de 17 kg pour la raquette d’un homme. 
Simplement, il faut ici comprendre le terme « Homo » comme faisant référence à l’espèce humaine.  

  Le temps est passé. Nous sommes en 2025 ! Il était nécessaire de rétablir l’entière 
vérité sur cette affaire, tout en répondant précisément et point par point, aux interrogations de nos 
contemporains sur la dénomination de ce célèbre tournoi. Voilà donc l’explication véritable à propos 
de l’appellation du fameux trophée thuirinois, illustre compétition qui existe aujourd’hui depuis bientôt 
40 ans  : Le trophée de l’ Homo Pongistus.  1

  Pour conclure, il serait légitime de se demander pourquoi cet événement extraordinaire 
n’eut pas un retentissement international plus considérable au même titre d’ailleurs que l’évocation 
de l’homme de Tautavel, de Cro-Magnon ou de Néandertal. Certainement, la date de la découverte y 
fut pour quelque chose. Il s’agissait malencontreusement d’un premier avril…

 Note de l’auteur : Le premier trophée de l’Homo Pongistus se déroula en 1986 à l’issue des dernières conclusions scientifiques.1
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